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LE NOUVEAU ROMAN





	Quand et où ? Le Nouveau Roman se développe entre 1950 et 1974, exclusivement en France, plus particulièrement à Paris.


	Contexte ? L’après-guerre et le début des Trente Glorieuses.


	Caractéristiques ? Il se caractérise par la disparition du personnage traditionnel, de la notion d’intrigue et du narrateur omniscient. Les nouveaux romanciers cherchent dorénavant à multiplier les points de vue, accordent une nouvelle importance aux lieux et aux objets, et entendent faire davantage participer le lecteur.


	Principaux représentants ? Nathalie Sarraute (1900-1999), Samuel Beckett (1906-1989), Claude Simon (1913-2005), Marguerite Duras (1914-1996), Alain Robbe-Grillet (1922-2008) et Michel Butor (1926).




Dans les années cinquante, un groupe d’écrivains français se rassemble sous l’égide de Jérôme Lindon (1925-2001), directeur des Éditions de Minuit. Malgré des caractéristiques et des styles différents, leurs écrits ont en commun une même volonté de créer un « nouveau roman » s’opposant au modèle balzacien qui s’appuie sur une intrigue bien délimitée et des personnages à la psychologie largement détaillée. Cette nouvelle manière d’appréhender le genre romanesque leur permet de traduire la sensation de malaise qui anime la France d’après-guerre.

Ces écrivains ne se sont pas qualifiés eux-mêmes de nouveaux romanciers, c’est le critique Émile Henriot (1889-1961) qui utilise l’expression de « Nouveau Roman » dans une critique de La Jalousie (1957) d’Alain Robbe-Grillet et de Tropismes (1957) de Nathalie Sarraute, publiée dans Le Monde en 1957. Alain Robbe-Grillet se l’approprie ensuite dans son ouvrage Pour un Nouveau Roman (1963), dans lequel il tente de théoriser ce mouvement qui apparaît assez controversé. En effet, certains écrivains, associés par la critique au Nouveau Roman, se défendent d’en faire partie. Par ailleurs, le Nouveau Roman a une durée de vie assez courte puisqu’il se désagrège dès le début des années soixante-dix, laissant doucement place à ce que l’on appelle le « nouveau nouveau roman ».







CONTEXTE





UN CLIMAT POLITIQUE PROPICE À LA SUSPICION

Né au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le Nouveau Roman témoigne du sentiment de suspicion qui s’empare de la France à cette époque. La population ne fait plus confiance à la droite, qui a collaboré au régime de Vichy, et la plupart des intellectuels se revendiquent de gauche, se laissant volontiers attirer par le communisme. En outre, la situation politique française reste fragile durant plusieurs années : toutes les couleurs politiques prennent pour un temps les rênes du pouvoir, mais aucune ne parvient à le garder. Ce n’est qu’en 1958, avec l’instauration de la Ve République, qui accroît le rôle du président, que la situation du pays se stabilise. C’est Charles de Gaulle (1890-1970) qui est élu à la tête de l’État, jusqu’en 1969.

Parallèlement, après la guerre, la justice française se lance dans une violente épuration, attaquant toute personne ayant collaboré de près ou de loin avec l’occupant. On recherche les coupables et les personnalités publiques, qu’elles soient issues du milieu politique ou culturel, font l’objet de grands procès. Cependant, face à l’impossibilité de juger toutes les personnes ayant collaboré, nombreuses sont celles à être finalement amnistiées. Cette relative impunité ne fait que renforcer la suspicion qui règne encore au début des années cinquante.

Enfin, le sentiment de doute est encore augmenté par la guerre froide (1945-1990) qui fait rage entre l’URSS et les États-Unis et qui impacte toutes les relations politiques internationales. La France est directement touchée par ce conflit, puisque, en adhérant à l’OTAN en 1949, elle affirme son soutien aux États-Unis.




LES TRENTE GLORIEUSES

D’un point de vue économique, la France entre dans l’époque bénie des Trente Glorieuses (1946-1975). Au lendemain de la guerre, alors que la croissance est nulle, le pays doit pourtant être reconstruit. Le salut provient à nouveau des États-Unis qui, par l’intermédiaire du plan Marshall (1948-1952), soutiennent la reconstruction de l’Europe en lui apportant une aide financière. Ainsi, de grands chantiers voient le jour, offrant du travail à de nombreux ouvriers, et les industries tournent à plein régime, d’où une importante croissance économique. Mais, évidemment, les effets de cette évolution ne sont pas immédiats : la population doit encore supporter le rationnement jusqu’en 1949 et attendre plusieurs mois avant de bénéficier des retombées positives du plan Marshall.

Le développement industriel fait basculer la France, tout comme une grande partie de l’Europe occidentale, dans la société de consommation : on commence à produire en masse et les Français ont la possibilité d’acheter toujours plus d’objets divers et variés. Rapidement, cette surabondance commence même à provoquer un certain gaspillage des ressources. Aussi l’entrée dans la société de consommation coïncide-t-elle également avec l’arrivée au sein des ménages des appareils électroménagers qui traversent l’Atlantique : réfrigérateur, machine à laver, etc. De manière générale, la France subit l’influence américaine sur tous les plans, y compris dans le domaine culturel. Par exemple, les films produits outre-Atlantique peuvent désormais être diffusés sur le Vieux Continent, l’occasion pour les États-Unis d’exporter leur « American way of life » (« mode de vie américain ») à travers toute l’Europe.




LE RENOUVEAU CULTUREL

La scène littéraire française de l’après-guerre est quant à elle dominée par l’existentialisme, un courant philosophique et littéraire dont la figure phare est Jean-Paul Sartre (1905-1980). Centré sur l’individu, l’existentialisme s’intéresse principalement à sa liberté : « l’existence précède l’essence », la célèbre formule sartrienne, résume à elle seule les thématiques du mouvement existentialiste. Dépourvu de tout déterminisme, l’homme est doté d’une liberté illimitée et se définit entièrement par ses choix et ses actes. Le sentiment d’angoisse qui découle de cette prise de conscience amène l’individu à la fuite ou, au contraire, à l’engagement. L’existentialisme a donné naissance au théâtre de l’absurde, né en 1950 suite à la représentation de La Cantatrice chauve d’Eugène Ionesco (1909-1994) et rompant radicalement avec le théâtre classique. L’existentialisme et le théâtre de l’absurde, par leur refus de l’intrigue traditionnelle, le nouveau traitement qu’ils réservent aux personnages et leur opposition au réalisme, ouvrent tous deux la voie au Nouveau Roman.

Par ailleurs, l’apparition de ce dernier coïncide avec l’arrivée dans l’horizon cinéma français de la Nouvelle Vague, un groupe d’artistes-cinéastes cherchant, à l’instar des nouveaux romanciers, à renouveler le septième art et à s’écarter de ce qui se faisait jusque-là. Les plus connus sont Éric Rohmer (1920-2010), Claude Chabrol (1930-2010), Jean-Luc Godard (1930) et François Truffaut (1932-1984). S’inspirant largement du cinéma américain, la Nouvelle Vague est également influencée par l’actualité : la croissance économique, l’évolution du modèle familial, la guerre d’Algérie (1954-1962), etc. Ces cinéastes entendent produire des films moins littéraires, qui accordent davantage d’importance au mouvement. Leurs héros sont généralement de jeunes individus ordinaires en quête d’indépendance. D’un point de vue stylistique, on observe notamment une rupture de la continuité, la prise en compte du point de vue du spectateur et des arrêts sur image.
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